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acorrna, à laquelle répondirent MM. Tye et LeV.rs-
sr. M.. le Notaire Thos Tones fit lecturoe de cette
adresso en anglais.-(A suivre). •

CA.USBRIE A GRI COLT ,

DES LABOuous (Suite).

Le sop est cette partie de la charrue qui lui sort de
baso, et c'est là que los diverses autres pièces sont
fixées. En effet, le sop reçoit sur.son devant la douille
du soc, los deux étançons y sont aussi attachés ; l'o.
raille et la perche sont aussi en communication avec
lui, de môme que les mancherons. Très souvent lo sep
est en bois, mais alors il doit être recouvert avec du
bon fer feuillard sur sa face inférieure et sur celle qui
frotte sur la terre non labourée; quelquefois il est
formé tout entier de fer forgé, mais cela n'est pas es-
sentiel. Tout ce qu'on doit exiger d'un sep, c'est que
sa face supérieure et sa face latéralo soient parfaite
ment. unies et se rencontrent en formant un angle
parfaitement droit afin de diminuer autant que-pos-
rible le frottement. On conseille de creuser légère-
ment le dessous du sep afin de donner une meilleure
assise à la charrue.

Comme le frottement et par conséquent le tirage
dépend en grande partie de la longueur du sep, on a
essayé de rendre ce dernier le plus court possible,
mais la chose n'était pas possible, car on s'exposait à
rendre irrégulière la marche de la charrue; c'est alors
qu'une nouvelle amélioration est venue permettre de
raccourcir le sep tout en augmentant la stabilité de
la charrue. Dans ce but, nous avons des charrues chez
lesquelles los traits sont attachés à la gorge au moyen
d'une chaine ou d'une barre en fer, au lieu d'être at
tachés à la partie inférieure de la perche: par ce
moyen on a diminué de près do moitié la longueur
du sep. En Angloterro, et dernièrement dans quel-
ques autres pays, on a adapté au talon du sep une ou
deux petites roulettes très bonnes sur lcsquelle le ta-
lon repose air moyen d'un essieu. Cependant les ox-
périenCos faites quantià l'efficacité de certe innovation
ont prouvé que dans torres fortes ces roulottes gê-
naient davantage la marche do la charrue plutôt
q'.'elles ne l'aidaient

Les manchorons sont des leviers au moyen desquels
on conduit la charrue en l'introduisant dans le sol ou
en la faisant sortir. La plupart dos charrues ont doux
mancherons; mais il n'y a que le mancheron de
gaucho qui soit essentiel, et il doit être on ligne di.
recte avec la perche, et très fort. Dans une charruo
bien construite, le manchoron de droite n'est pas ab-
solument nécessaire, et le labourour doit toujòrurs
avoir la main droite libro afin dû faire disparaltro
les engorgements do la charrue saüs arrêter sa
marche. Le seul cas où le mancheron de droite soit
nécossaire, c'est lorsqu'on vont prendre une nouvelle
raie et faire rentrer promptement la charrue dans le
sol. Plus la force do la charrue sera considérable,
plus les mancherons devront être longs; dans tous
les cas, ils ne doivent pas être trop courts, car alors
ils no seraient pas assez puissants et le laboureur
éprouverait beaucoup do fatigue à diriger son instrri
mont. La lor.gueur moyenne des manchorons doit
êtrê de quatre pieds, et l'écartement des bras à leur
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e.trémité peut varier do dix-huit à vingt.quatre
pouces.

Les régulateurs sont très précioux'dans une charrue,
car ils on corrigent bien dos défauts. Leur but princi.
pal est de régler la largeur des bandes de terre et la
profondeur des sillons; pour cela, il y a deux régula-
t(,urs: un vertical et l'autre horizontal. Dans quelques
charrues cependant ces deux régulateurs sont formés
par une seule et môme pièce que l'on fait mouvoir
dans le sens désirable pour régler-la profondeur d'un
labour, soit en abaissant ou élevant lo point de trac-
tion,

Dans les charrues où les traits sont attachés à lai-
gor e. on obtient ce résultat au moyen d'une barre
verticale qui glisse dans une rainure, a l'extrémité.ia-
térieure de la perche: cette barre soutient les traits.
On lui donne la position requise et on la fixe au mo.
yen d'une cheville do fer ou d'une vis de pression.. Si
l'on abaise le régulateur, il est évident que l'on abaisse
le point de traction, on force lo soc à sorti. de terre
et le labour se fait alors dans une mtoindre profon-
deurr; au contraire, si on élève le régulatéur, le point
de traction sera beaucoup plus haut et le soc de la
charrue aura une plus forte tendance à s'enfoncer
plus profondément dans le sol.

On modifie aussi la largeur du labour a volonté, en
portant à droite ou à gauche le point d'attache des
traits. Si l'on porte le point d'attacho des traits à
droite et qu'il y resto fixé, le soc appuiera plus forte-
ment sur la terre non labourée, il s'y engérgera davan-
tago et la bande de terre enlevée sera beaucoup plus-
large. Au contraire, si l'on porte le point d'attache
vers la gaucho, la pointe du soc cherchora à s'éloigner
de la terre non labourée et la tranche de terre prise.
pur la charrue sera moindre. La chaîne ou les traits
sont attachés immédiatement au bout de l'aga, de
même que les régulateurs, mais ils sont dé formes dif-
férentes. Dans les charrues 'écossaises, par exemple,
les régulateurs sont formés de deux pièces.: l régula-

.enr- vortical et le régulateur horizontal. Le régulateur
vertical ost fixé dans la perche môme, laquelle a son
extrémité fondue et garnie de trous à différente hau-
teur; le régulateur horizontal est on forme de cré-
maillère possédant une rangée de dents dans l'une dos-
quelles on engage le crochet du bacul au moyen du-
quel.les chevaux sont attelés à la charrue.

La largeur du sillon qu'on doit enlever à chaque
trait de charrue ne doit pas être fixée d'une manière
indifférente. Il est bien vrai qu'au moyen du régula-
teur on peut prendre n'importe quelle largeur, mais
le soc et l'oreille ne se règlent pas comme le régula.
tour. Les charrues no sont pas assez perfectionnées
pour cela. 11 est évident que si l'on pronait une lar-
geur de terre pls large que lo permet la largeur et
l'évasement de l'oreille, on ferait un très màuvais la-
bour, car il y aurait une grande partie de la terrequi
ne serait pas coup5e horizontalement et l'oreille serait
obligé do déchirer cette partie on augmentant beau-
coup le tirage; dé plus, la tranche de terre serait mal
tournée etil on résutorait un très mauvais labour
avec une grando dépense de forco.

Pendant le. fonctionnement d'une charruo,a for.e
do traction qui la fait avancer est nécessairement dé.
composée. La plus grande. partie de cotte foece sort
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